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Alors que certaines inégalités sautent aux 
yeux, d’autres se manifestent de façon plus 
insidieuse  ; l’orientation professionnelle en 
est une. En effet, à réussite scolaire égale, 
filles et garçons continuent à choisir leur pro-
fession de façon différenciée, et ce sont les 
hommes qui «  naturellement  » se dirigent 
vers les métiers aux perspectives de carrières 
les plus prometteuses. Résultat, alors que 
les filles représentent 83% des étudiants 

parmi les formations « santé-social », elles ne 
sont que 10% dans les formations dites « tech-
niques ». 

C’est pour cette raison que cette année en-
core la Journée des filles a tout son sens 
Pour ses dix ans, Charles Beer, conseiller 
d’Etat, vient même accueillir des enfants 
à l’Université de Genève, en compagnie 
de Jean-Dominique Vassalli, son recteur. 
Lors de cette fameuse  journée, désormais 
transformée en Futur en tous genres, quelque 
70 filles et garçons de 5ème primaire se ret-
rouvent à l’UNIGE. L’idée étant de montrer 
que garçons et filles doivent pouvoir choisir le 
métier qui leur plaît, que l’université offre une 
grande diversité de formations et que les disci-
plines scientifiques sont accessibles. 
Les enfants des collaboratrices et collaborateurs 
de l’UNIGE ont ainsi pu découvrir certaines 
disciplines en participant à des ateliers scien- 
tifiques animés par des chercheur-e-s de 
l’Université et passer du temps avec leurs parents 
sur leur lieu de travail.

Quant au Bureau de l’égalité, il a animé deux 
ateliers ce jour-là. Du casque au pompier, du 
vernis à ongle à l’esthéticienne, des objets aux 
métiers, les enfants ont constaté qu’après ré-
flexion et discussion, la plupart des métiers ap-

paremment sexués pouvaient être exercés par 
un homme ou par une femme. Et découvrir les 
contraintes qui motivent les choix et mènent à 
certaines formations plutôt qu’à d’autres, puis 
à certains parcours professionnels plutôt qu’à 
d’autres… En feuilletant des BD, ils ont décou-
vert à quel point les femmes, sauf exception 
(Yoko Tsuno) font tapisserie et les images que 
ces héros/héroïnes véhiculent. Pour finir sur 
une projection de Mulan et la distribution de 
On me traite de garçon manqué (C’est la vie 
Lulu), un livre offert par le rectorat. 

Concours de circonstance, cette journée du 11 
novembre 2010 s’est terminée en beauté par 
un hommage en deux temps  voulu par Guil-
lemette Bolens, vice-doyenne de la Faculté des 
lettres: l’inauguration du premier auditoire 
dédié à une professeure, Jeanne Hersch dans le 
bâtiment des Philosophes. Suivie d’une magni-
fique conférence philosophique avec le « cour-
age » de Cynthia Fleury, le « soin » de Frédéric 
Worms, ainsi que le témoignage teinté d’amitié 
et d’admiration de Jean Starobinski. Tous trois 
ont dit leur reconnaissance à la clarté et à la 
rigueur intellectuelle de la grande philosophe 
genevoise qui aurait eu cent ans cette année.

 
Pour en savoir plus:        www.unige.ch/egalite/

Les enfants, et si on jouait à l’égalité!»

Tous les métiers sont accessibles

Jeanne Hersch ou le courage de la pensée

Garçon manqué ou fille réussie

L’atelier organisé par le bureau de l’égalité a connu un franc succès
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